
Essentiellement, l’Église orthodoxe est une conséquence du Grand schisme 
qui opposa, en 1054, l’Église orientale à l’Église occidentale et ébranla la 
chrétienté. Cet affrontement eut pour conséquence une complète rupture 
des relations entre les deux factions qui devinrent l’Église catholique romaine 
( sous l’autorité de Rome ainsi que son nom l’indique ) et l’Église orthodoxe 
qui demeura sous la juridiction du Patriarche de Constantinople ( devenue 
Istanbul depuis ).

Le mot « grecque » ne sert pas qu’à désigner les chrétiens orthodoxes de 
Grèce ainsi que des autres pays où on parle le grec. Il rappelle plutôt les 
premiers chrétiens, qui furent à l’origine de la formation de l’Église chrétienne 
dont les membres parlaient le grec et qui, par conséquent, utilisaient cette 
langue pour trouver les mots qui convenaient afin d’exprimer leur foi.

Quant au terme « orthodoxe », il exprime la conviction qu’ont les fidèles de 
cette Église de croire en Dieu et de le célébrer de la bonne façon.

Sur les questions de foi, les chrétiens orthodoxes s’identifient aux autres 
chrétiens mais considèrent cependant que leur Église respecte intégralement 
les enseignements des apôtres et leur accorde l’importance qu’ils méritent.

Ils soutiennent que les vérités éternelles de la révélation salvatrice de Dieu 
en Jésus-Christ sont conservées dans la tradition vivante conduite par le 
Saint-Esprit dont l’inspiration permanente est une autorité égale à celle de 
l’Église. Alors que la Bible est l’héritage écrit de la révélation divine, la Sainte 
tradition représente l’expérience englobante de l’Église sous la conduite et 
la direction du Saint-Esprit.

Pour le reste, les Églises orthodoxes ne se distinguent de l’Église romaine 
que sur des points mineurs, dont une liturgie plus élaborée.

La Cathédrale archidiocésaine de la Sainte-Trinité, à New York, est le siège de 
l’Archevêché des Amériques. La première communauté orthodoxe grecque 
d’Amérique a été fondée en 1864, à la Nouvelle-Orléans par une petite 
colonie de marchands grecs.

Au Québec, leur présence date surtout d’après la Seconde Guerre mondiale. 
Ce fut d’abord l’arrivée des Grecs, puis celle des Ukrainiens, des Russes, des 
Bulgares, des Roumains, des Serbes et des Arabes.
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